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DETAIL 

DE  L ’ I N F A ME 

CONSPIRATION 

DES  POUDRES  , 

QUI  SERA  JUGÉE 

AUJOURD’HUI, 
PAR  LE  PREMIER  CONSEIL  DE  GUERRE 
DE  LA  I7EME  DIVISION  MILITAIRE^ 
SÉANT  RUE  DU  CHERCHE -MI  DI. 

Crimes  affreux  dont  les  accusés  sont  préve- 
nus , tendant  à livrer  de  la  poudre  aux 
Chouans.  Ordre  donné  par  Barras,  alors 
directeur.  Lettre  curieuse,  écrite  à ce  sujet 
par  l’ex-directeur  Moulins. 

LISTE  DES  NOMS 

Des  Accusés,  et  de  leurs  Dénonciateurs; 


Depuis  long-temsune  affaire  trop  fameuse 
connue  sous  le  nom  de  conspiration  des 
Poudres,  retentit  dans  les  Tribunaux  : 
comme  elle  intéresse  la  société  entière,  on  ne 
peut  lui  donaer  trop  de  publicité. 


-ffj 


XHENSWmRY 

UBRARY 


Six  peresde  famillegémissentdans  les  fers, 
depuis  huit  mois  balottés  de  tribunaux  en 
tribunaux  par  la  funeste  influence  du  crime 
n’aguère  tout  pùissant , enlevés  à leur  com- 
merce, à leur  femme  et  à leurs  enfans , plon- 
gés dans  la  misère  et  réduits  au  désespoir  , 
voilà  le  tableau  déchirantqui  vase  présenter 
dans  cette  cause  à jamais  célébré  par  les  cri- 
mes des  auteurs  de  tant  de  maux. 

En  elfet , qui  pourroit  voir  sans  une  pro- 
fonde indignation , des  agens  de  la  police  , 
payés  pour  veiller  à la  sûreté  publique,  fabri- 
quer des  conspirations  , y remplir  tous  les 
rôles,  les  dénoncer  ensuite  en  les  mettant 
sur  le  compte  des  citoyens  les  plus  probes  et 
des  meilleurs  républicains  : vous  y verrez 
ces  coupables  agens  employer  tous  les  moyens 
de  corruption  pour  séduire  des  hommes  sim- 
ples et  de  bonne  foi , leur  offrir  das  sommes 
d’argent  pour  les  porter  à commettre  une 
sorte  de  contravention  aux  loixet  transfor- 
mer ensuite  en  crimes  leurs  actions  les  plus 
simples  ; vous  y verrez  enfin  des  brigands  , 
couverts  d’opprobres,  accuser  l’innocence  de 
leurs  propres  forfaits.  ■ > , 

F A i t s. 
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Niquille  et  Marné  , honjmes  couvetts 
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d’opptobres , aujourd’hui  sous  le  poids  de  la 
haine  publique,  incarcérés  (trop  tard)  par 
ordres  supérieures, convoitoient, depuis  long- 
tems  la  place  d’inspecteur  général  de  la  po- 
lice ; pour  y parvenir  il  fàlloit  se  rendre  re- 
commandable , alors  ils  inventèrent  une 
vaste  conspiration  pour  se  procurer  l’hon- 
neur de  la  découvrir. 

Us  furent  trouver  le  directeur  Barras, 
pour  lui  dire  qu’ils  avoient  les  choses  les  plus 
intéressantes  à lui  communiquer,  relative- 
ment à la  tranquillité  et  la  sûreté  ; ils  ajou- 
tèrent « qu’il  existoït  dans  Paris  des  dépôts 
» considérables  de  poudre  à la  disposition 
» des  Chouans,  à qui  l’on  en  expédioit  sur 
» leurs  réquisitions,  que  si , lui  Barras , con- 
*>  sentoit  à donner  des  ordres  au  ministre  dé 
» la  police  pour  les  faire  mettre  à la  tête  de 
3x  cette  recherche,  ils  lui  répondoient  de  sai- 
3>  sir  les  dépôts  et  d’arrêter  ces  correspond 
3>  dans  des  Chouans  ». 

Pour  donner  une  lueur  de  vraisemblance  à 
cette  fable  , ils  avoient  fait  faire  à Moulins 
la  même  dénonciation , au  moyen  de  quoi 
Marné  , qui  avoit  été  son  chef  d’espionnage 
lorsqu’il  commandoit.  à Paris , en  obtint  la 
la  lettre  curieuse , que  nos  lecteurs  trouve- 
ront à la  fin  de  cette  brochure  , qui  est  la 

; ; ■/  ' . - j ' \ ; ' 


première  pièce  de  cette  affreuse  intrio-ue. 

Des  ordres  furent  donc  donnés  par  Barras 
au  ministre  de  lapolice,  qui  leur  fit  adjoindre 
deux  agens  en  titre  , aussi  frippons  que  Mar- 
né et  Niquilte  qui , a leur  tour,  s’associèrent 
tiois  agens  destitues,  de  leur  trempe,  lesquels 
■se  nomment  Blanc  et  . 

Blanc  s adressa  a Dauphin  , courtier  de 
chevaux  , demeurant  rue  du  fauxbourg  De- 
nis : il  n’étoit  pas  difficile  de  séduire  un  hom- 
me ruiné  , qui  avoit  ertga gé  tous  ses  effets 
pour  vivre.  Apres  deux  mois  de  peines  et  de 
recherches  inutiles  , Dauphin  fit  connais- 
sance du  citoyen  Bannier,  épicier,  rue  Mouf- 
fêtaid  , commissionné  pour  la  vente  des  pou- 
dres du  Gouvernement.  Bannier,  quin’avoit 
pas  d’autre  moyen  de  s’en  procurer,  prit  de 
la  poudre  à l’arsenal  pour  leur  livrer  C’est 
donc  avec  ces  poudres  achetées  à l’arsenal  , 
qu’ils  formèrent  les  prétendus  dépôts  qu’ils 
avoient  dénoncés;  c’est  dcncavecces  poudres 
qu’ils  forgent  un  crime  qui  n’existe  point. 
Vit-on  j:  mais  scélératesse  égale  à celle-ci  ! 

En  effet  Bannier  ne  leur  livra  que  de  la 
poudre  de. l’arsenal , excepté  4-.0  livres  qu’il 
fit  fabriquer  par  leurs  ordres  à Sens.  Blanc 
achetoit  cette  poudre  45  sols  la  livre,  et  la 
comptoir  4 francs  au  gouvernement  , aussi 
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le  ministre  fit-il  délivrer  à ces  brigands  une 
somme  de  7500  francs  pour  transformer  en 
conspirateurs  des  innocens. 

Le  26  germinal  dernier  Blanc  exigea  que 
cctre  poudre  lui  fût  livrée  à l’auberge  de 
l’Echiquier,  rue  Neuve  Denis , ce  qui  fut 
exécuté.  Alors  la  force  armée  arriva  , la  mai- 
son fut  aussi-tôt  cernée;  le  commissaire  Com- 
minge  se  présenta  accompagné  d’une  nuée 
d’agens  de  police  , porteurs  d’une  quantité 
considérable  de  mandats  d’ammener  en 
BLANCS,  et  arrêtèrent  Bannier , Dauphin  , 
et  Blanc;ils  arrêtèrent  jusqu’au  maître  de  la 
Maison,  O comble  d’horreur  et  d’infamie  ! 
S’il  y a des  coupables  ce  sont  Marné , qui 
vient  d’être  frappé  de  la  déportation , Ni- 
quille,  couvert  du  sang  de  son.  maître  (Fitz- 
James) , qu’il  a dénoncé  sous  le  règne  de  la 
terreur  et  fait  périr  comme  tant  d’autres. 

N.  B.  Il  falloit  encore  des  victimes,  et  011  ne 
manqiioit  pas  de  mandats  d’ammener  en  blancs, 
l’occasion  de  les  remplir  se  trouv,eon  la  saisit  avec 
empressement  ; aussi-tôt  on  en  décerne  contre 
les  citoyens  Fa  vrais,  Mangin  , Soudais  , Adam  j 
Blanc , comme  agens  de  police  fut  mis  en  liberté. 

Traîné*  de  prisons  en  prisons , dans  lesquelles 
ils  gémissent  depuis  huit  mois  j traduits  de  tribu- 


naux  en  tribunaux  , ils  vont  donc  enfin  paroîtr© 
devant  le  premier  conseil  de  guerre  de  la  dix- 
septième  Division,  dont  f intégrité  et  la  loyauté  des 
juges  qui  le  compose  sont  parfaitement  connus. 
Nous  avons  donc  tout  lieu  de  croire  que  justice 
sera  rendue  aux  accusés  , qu’ils  recouvreront  leur 
liberté  , et  que  la  honte  et  l’opprobre  seront  le 
partage  de  leurs  vils  dénonciateurs. 

On  a répandu  à tort  que  les  Défenseurs  avoient 
abondonné  la  partie. 

Voici  les  noms  des  accusés  et  de  leurs  défenseurs. 
Soudais  et  Mangin  , défendus  par  Dufriche- 
Foulâmes. 

Dauphin,  par  Lebon. 

Bannier  par  Julienne. 

Favrais  par  Rippert. 

L.  F.  J.  Adam  par  Pierret  et  N.  L.  J.  Adam. 


M.  L.  J.  M A D A 


Rennes  , 25  Nivôse  an  7. 

MOULINS, Général  (par  intérim)  de  l'armée  d' Angleterre^ 

au  citoyen  Mai  né. 

Je  vous  fais  passer  ci-joint  , citoyen  , deux  lettres , pour 
faire  une  très-belle  affaire  à Pans  , si  , comme  je  n’en  doute 
pas  , vous  parvenez  à découvrir  et  à avoir  les  preuves  néces- 
saires pour  constater  la  vente  clandestine  de  la  poudre  àxanon, 
vous  en  donnerez  connaissance  au  Ministre  de  la  Police  , et 
j'augure  d’après  cela  qu’il  yous  procurera  une  place  convenable 
à vos  talens. 

Voici  le  fait  : il  existe  à Paris  des  magasins  cachés  de  poudre 
à canon  , que  MM,  les  Chouans  expédient  à leurs  confrères 
en  scélératesses  dans  ce  pays-ci. 

Ayant  eu  des  indices  sur  cela  , j’ai  fait  écrire  au  nomme 
Dauphin  , qui  a répondu  qu'il  pourroit  en  procurer.  J’ea  ai 
demandé  l’envoi  à Alençon  , mais  il  a répondu  ne  pouvoir  la 
livrer  qu’à  Paris  ; enconséquence  il  faut  que  vous  traitiez  avec 
lui , comme  agent  des  chefs  de  chouans  de  lajBretagne. 

Je  n’ai  pas  besoin  jde  vous  détail  er  votre  conduite,  je  m’en 
rapporte  à vous  pour  conduire  cette  affaire  , faire  saisir  ces 
scélérats  et  leurs  poudres. 

Je  vous  joins  ici  une  lettre  supposée  que  vous  montrerez 
aux  besoins  aux  vendeurs  , comme  preuve  que  vous  avez 
commission  des  chefs  de  chouans.  L’autre  lettre  ci  - jointe, 
au  cit.  Dausherct  , vous  la  fermerez  à Paris  après  en  avoir 
- pris  lecture  y elle  vous  servira  d’introduction  auprès  du  nom- 
mé tywphm  , qui  est  h courtier  de  cette  affaire.  ^ $ 


Si  vous  voyefc  que  cette  affaire  prenne  une  tournure  à vou* 
•donner  espoir  de  réussir,  vous  en  donnerez  connaissance  par- 
ticulièrement au  Ministre  de  la  Poliee  générale  , qui  vous 
procurera  les  moyens  pécuniaires  pour  conduire  cette  affaire 
à une  fin  heureuse. 

Salut  fraternel. 

MOULINS. 

V,  S»  Lai  reçu  vos  deux  lettres  , et  par  le  dernier  courier 
celle  du  cit.Dumouchel*  Je  n’ai  en  ce  moment  aucune  place  à 
fna  disposition  ; s’;l  pouvoit  servir  dansl’espionage  et  faire  par- 
faitement le  Chouan  , je  pourrons  l’employer  comme  espion; 
J’aime  à croire  qu’il  est  assers  bon  républicain  pour  servir  avec 
stele  et  dévouement. 


* \ 
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